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EDITO

Presque toujours en 2008, au 21ème
siècle, on néglige « l'homme » caché
derrière les « sciences » et les
« techniques ».

En effet, on se soucie de sa voiture, de
sa télévision, de sa chaîne HI-FI, de son
four micro-ondes, de son frigidaire, de
sa machine à laver, de son portable, de
son ordinateur,.............. luxe de super-
marché, indices, statistiques, prêt à
porter, ............. tout ceci est bien
pratique et bien utile !!!!!!!!!

Mais que devient l'Homme dans tout
ça, l'Amour, les sentiments, l'affect, le
Rêve, les idées philosophiques et
religieuses, ses pulsions, ses désirs que
l'on ne saurait réduire à un amas de
chiffres et de numéros.

Ne faut-il pas craindre que devant la
civilisation américaine, que beaucoup
partagent avec un goût atlantiste
vivement prononcé............ voire notre

actuel Président de la République
Française !!!!.............. s'amoncelle un
tas de détritus, comme ces « gratte-
ciel » américains disparaîtraient
derrière l'amoncellement chaotique de
leurs « junk-cars ».

Sartre, de son vivant, encore jeune, se
posait la question dans un ouvrage
célèbre: l'Existentialisme est-il un
Humanisme ? On pourrait peut-être
encore aujourd'hui se demander le
Structuralisme est-il un Humanisme ?
Question à laquelle j'aurais envie de
répondre NON.

On peut se demander plus largement si
un Humanisme, doctrine et principe
établis pour l'Homme par essence et
pour l'essentiel, est encore possible au
21ème Siècle.

Comment le relierait-on aux
humanismes célèbres du temps passé:
Grèce Antique et Renaissance ? Qu'en
retiendrions-nous? Qu'apporterions-
nous de nouveau à leur apport ?

Lorsque je pense au 21ème Siècle
commençant et à la fin du 20ème Siècle,
je songe à Pablo Picasso, mais plus que
la peinture ou la sculpture de Pablo
Picasso, il convient me semble-t-il de
retrouver l'Homme et son Epoque:
l'Homme Picasso, bien sûr, mais aussi
l'Homme en général, dans son oeuvre,
qui est un bouleversant et exhaustif
témoignage de l'angoisse moderne.

San Gredor

***************************************************************************
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Et si l’on décidait enfin de faire vivre cette rubrique ?
C’est facile, il suffit de quelques lignes, de quelques mots pour nous faire partager vos
observations, vos coups de cœur, vos coups de gueule, ou tout simplement, une idée, une
photo… toutes sortes de choses ; il n’y a pas de modèle, pas besoin de savoir (bien ) écrire,
juste envie de communiquer, juste un clin d’œ il, un petit sourire complice, comme une
carte postale que l’on peut rédiger sur un coin de table, sur ses genoux, à la va-vite…
Là, tout de suite, j’ai envie de vous montrer une photo que m’a envoyée Florence de son
petit Matthieu, qui maintenant marche et babille.
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DES NOUVELLES FRAÎCHES DE LA VIE DU GEM

Durant les mois de juillet et août le groupe des Gemmeurs de la rue Lemercier a vu nombre des siens
s’éclipser pour des destinations diverses. Qu’il s’agisse de la Maison de la Vague ou du GEM le PasSage, les
portes sont restées ouvertes aux adhérents qui ont pu apprécier −ou tout au moins commenter −l’étrange
douceur estivale qui a plané tout l’été sur la capitale.

Le mois d’août, plus calme, fut l’occasion de se retrouver tranquillement sur la terrasse, de discuter par
exemple à l’occasion du nouveau groupe de discussion mis en place par Alain F., ou encore de préparer une
rentrée qui s’annonce chargée : séjour en Normandie, Forum des associations du 17ème arrondissement, voyage
à Amsterdam.

L’agenda des Gemmeurs pour les mois de juillet et août 2008 :

Les sorties :

Passant à travers les gouttes, le GEM, comme à son habitude, a organisé de nombreuses sorties.
Parmi celles-ci on se souvient tout particulièrement de la base de loisirs de Cergy où nous sommes
allés passer une journée tellement réussie que nous y sommes retournés au mois d‘août. Chaque fois,
c’est environ une dizaine de Gemmeurs qui ont pu apprécier le sable fin de la plage de Cergy (si, si !!
c’est vrai), se risquer au toboggan aquatique, ou naviguer en pédalo sur une immense étendue d’eau
bordée d’une végétation « luxuriante »… Enfin presque. En guise de criquet, nous avons même eu
droit à la douce voix de la « maîtresse nageuse » rappelant, sans jamais lasser, les consignes de
sécurité et reprenant vivement les petits plaisantins qui tentaient d’y déroger.

Deux concerts : le premier fut celui de Diane Reeves une chanteuse de Jazz très marquée par le
renouveau soul mais également par ce que l’on appelait du temps de Ray Charles (pour ne citer que
lui) du Rhythm n’Blues : rien à voir vous l’avez compris avec notre R n’ B actuel… Mais les
quelques personnes présentes à ce concert du Parc Floral ont également pu apprécier une première
partie tout à fait remarquable : un certain Raul Midon, sorte de « one man band » enflammé, jouant
une musique à la croisée du blues et du folk et toujours très rythmée, percussive. L’autre concert eu
lieu à la Villette et il s’agissait de Ramiro Mussoto un percussionniste argentin exilé au brésil qui
utilise les instruments traditionnels brésiliens afin de les détourner en direction d’une musique électro
tirant vers le hip hop.

Enfin, on se souviendra de deux sorties théâtre. Une pièce comique, « Hors Piste » et un Cabaret de
Jérôme Savary : « A la recherche de Joséphine » qui reconstitue les chorégraphies interprétées dans
les années 20 et 30 par Joséphine Baker. Le tout sur fond d’histoire du Jazz et du Blues narrée par un
vieux bluesman depuis les paysages dévastés de la nouvelle Orléans d’aujourd’hui.
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Les fêtes :

Des anniversaires : on compte deux « aoûtiens » parmi les Gemmeurs, et pas n’importe lesquels
puisqu’il s’agit du président et du secrétaire de l’association, Alain B. et François N. Une nouvelle
occasion pour affiner nos talents pâtissiers : même François d’habitude très critique vis-à-vis de nos
compétences en matière de fourneaux a accepté de reconnaître que nous sommes sur la voie de la
première étoile… En juillet se sont les anniversaires de Thierry B et Florence G. que nous avons
fêtés comme il se doit.

Les salons à thèmes & autres activités :

Rue Lemercier, comme chacun sait, le dimanche est réservé aux « salons à thèmes », ce qui signifie
que les adhérents proposent des temps d’échange et de partage autour de divers centres d’intérêts.
Pas de nouvelles propositions pour ces mois de juillet et d’août, mais c’est assurément parce que les
salons en place n’ont pas fini d’occuper les Gemmeurs : toujours Delphine H. qui nous guide dans la
fabrication de bijoux ; Alain B. qui nous fait partager sa vidéothèque et sa passion pour le théâtre et
le cinéma (docu ou fiction) ; Stéphanie et ses leçons de piano, la conversation anglaise, ou le basket
pris en charge par plusieurs d’entre les Gemmeurs comme par exemple Jean…

J’y faisais allusion plus haut, Alain F. nous propose depuis deux semaines, le mercredi de 17h à 18h
avant la réunion, un groupe de discussion autour du thème choisi à l’avance par les participants.
Nous avons déjà discuté sur le thème du rêve et du songe, et nous nous apprêtons mercredi prochain
17 septembre à prolonger cette discussion puis à échanger autour des chiffres, leur symbolique et
leur place dans la culture… La première « session » était étonnante, animée et ouverte à toute parole.

Enfin parler de l’été 2008 au GEM c’est nécessairement parler de tous les projets qui se préparent :
pour le forum des associations du 17ème arrondissement de Paris, il s’agit tout simplement d’un
travail de réseau. Nous allons nous présenter auprès des autres associations et des politiques qui,
comme nous, participent activement à la vie du 17ème arrondissement. Pour cela nous préparons un
panneau qui résume les différentes activités que nous développons au GEM : repas et fêtes, sorties,
informatique, relation interGEM, formation, vide-greniers, le journal, les incontournables salons à
thèmes et enfin les voyages.
Par ailleurs un voyage en Normandie se prépare pour la semaine du 22 au 26 septembre : 5 nuits dans
des bungalows dans un camping à quelque pas de la mer. Et au programme : visite de la région,
sortie en mer accompagné par François H., un adhérent qui nous emmènera sur son bateau, mais
également beaucoup d’autres réjouissances. Et comme vous le savez certainement, nous avons prévu
un voyage à Amsterdam en octobre. Nous nous apprêtons d’ailleurs à rencontrer, Anneke, notre hôte,
la semaine du 15 septembre et nous serons aux Pays-Bas du 2 au 6 octobre afin de découvrir
l’association qu’elle représente : (Stichting Amsterdamse Vriendendiensten ou si vous préférez
Société des Amis). Derrière ce drôle de nom se trouve une volonté de mettre en relation, un à un, des
usagers et des volontaires sur la base d’intérêts communs… Pour notre part nous nous rendons en
hollande afin d’évaluer si de telles expériences sont « exportables » en France, mais également,
comment notre petite association pourrait s’y prendre pour construire un projet similaire et dans les
conditions qui nous sont propres ? Nous vous tiendrons bien sûr informés de l’évolution de cet
ambitieux voyage d’étude.

Julien
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JOURNEES BASE DE LOISIRS

LE SOLEIL EST AVEC NOUS
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CA C’EST DU SPORT !!!!!

PAS DE REPOS…. FAUT ENCORE PEDALER…..



Septembre 2008 L’écrit de la vague n°85 8

Gâteau à l’orange

Ingrédients
_200g de farine
_150g de beurre
_150g de sucre en poudre
_2/3 d’un sachet de levure
_50g de sucre glace
_4 œufs
_1/2 cuillère à café de cannelle
_4 gouttes d’huile d’amandes amères
_4 oranges
_1 citron

Faire ramollir le beurre en morceaux.
Ajouter en remuant avec un fouet.
Dans l’ordre : le sucre en poudre, les œufs un par un , la farine tamisée, la
levure et le jus d’une demie orange, les 4 gouttes d’ huile d’amandes amères,
puis la cannelle..

Beurrer le moule, verser la pâte.
Cuire à four moyen environ 40 minutes (faite le test de la lame de couteau
pour tester la cuisson).
Sortir du four et démouler.

Cuire à feu doux 5 minutes le sucre glace et le jus de 2 oranges et demie plus
le citron.
Arroser le gâteau sur toutes les faces en le retournant délicatement.
Eplucher la dernière orange, la découper en rondelles et décorer le gâteau.

Déguster frais

Stéphanie

C’est super bon ! On l’a testé au GEM (ndlr)
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Poème

POEME DE LA NAISSANCE
L'AMOUR ET LA MORT

( 1 ) NAISSANCE

Sombres déités plongeant en des azurs glauques. Vastes parades et énigmatiques paroles. Le
flambeau d'or de mes « un an » éclaire une rue sombre.
Un homme passe.
Je regarde hâtif le bateau sans ancre de cieux difformes et laids faits de nuages d'encre noire.
Une femme vient.
Je contemple serein un paysage rouge aux toits d'argent vif où les lutins de mes pensées dansent en
se tenant par la main.
Un enfant paraît, c'est MOI !!!!!!!
Je marche comme un géant parmi les fourmis noires qui dansent sous mes yeux avec les pattes
d'araignées de mes premiers pas.

Sombres déités, peuplez d'ocre mes cheveux d'ambre et buvez l'ambroisie comme nectar des
mouches collées au plafond de mes premiers rêves.
Le sein de ma nourrice est blanc du lait des chèvres de l'AURES --------
----------- Quelles montagnes, quels plateaux, quelles destinées!!!!!!!!!!!!!!
Pays de sang et de tortures au 20ème siècle. Pays de figuiers, d'oliviers, et de cactus, comme un
désert aride, je traverse la nuée avec les bras difformes d'un nain spasmodique.
Le tremblement des saules répond au torrent de ma nuit et à la lumière du jour où je naquis.
Comme un souffle de Lion l'haleine putride des fauves hante mon quotidien qu'un pitre écartelé
retend sous le ciel maure. AL DJAZAIR criait le POETE aux torturés des ghettos juifs et noirs.
La Sanseverina a accouché hier de la Pasionaria dans un cri où l'Espagne verse son sang aux
écartelés de la guerre civile. MORT aux TYRANS et HONTE aux BOURREAUX.

( 2 ) L'AMOUR

Jardins d'opprobre. La sentinelle a fui laissant comme un jet d'eau la pluie des orages de l'âge mûr
emplit la citerne vide du lait de la naissance.
Plus tard, le ciel s'est couvert d'oiseaux bigarrés traversant des feuillages verdâtres aux tons de dorure
ancienne et safranée.
Plus tard, encore plus tard, toujours plus tard crie l'enfant grec au turc qui le tua de son glaive d'or, au
son d'un gong de bronze.
Le jardin est profond comme le chant mélodieux des vierges endormies dans les fleurs pivoines et
blanches de tulipes poussant parmi les églantines.
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Quelque métèque aztèque est passé par là hier avec quelques kilogrammes d'oranges: j'en ferai un
tableau ---- j'en ferai un mélange.
Plus tard le ciel s'est couvert d'ombres, éclatant à l'Orient d'un lever de soleil sur un paysage italien
de mer bleuie d'écume blanche.
Les fleurs embaument ma raison du parfum des roses et des dahlias, des jasmins et des oeillets, des
eucalyptus et de l'air marin que l'iode de l'Iroise baigne de senteurs nacrées.
Quelques jeunes filles viennent portant des bouquets et des colifichets, coiffées d'ondulations d'or et
de rubans rougis.
Plus tard une femme vient, puis elle vieillit, et meurt ------ une vieille femme en noir arqueboutée sur
un long sarment de vigne, lui tend la main pour faire la mendicité.
DERAISON, NON, RAISON, FAIM, VIE -------- !!!!!! ------ Jardin d'opprobe. Superbe fantaisie des
LIONS. Désert d'Orient. Soleil couchant.

( 3 ) LA MORT

Conques et sons agrémentés des sons de marteaux de marchands népalais dans des odeurs de santal.
Jonques de Chine et du Vietnam. Indochine ensanglantée, torturée, piétinée, malmenée. Horreurs et
Hontes des bourreaux et des tyrans.
Palanquins de couleurs et geishas blanches et noires, le Japon passe avec le Cambodge assassiné et
torturé.
Déjà revient le ciel avec des maisons noires et des formes rouges. Déjà c'est encore le soir, la nuit et
les aigles noirs de la Faute.
Mais quelle est la faute, quel péché, quelle opprobre, quel tyran, quel bourreau revêtira le costume
bigarré de violet et de jaune d'un Arlequin asiatique, débarqué en un New-York enfiévré.

Sombres déités de la naissance: Conques et Jonques de l'amour.
Désert vide du néant de la mort. J'avance à petits pas, trébuchant sur des squelettes de cuivre rouge,
sonnant de sons d'airain aux portes de mes songes.
Une femme passe, puis une jeune fille, puis un homme, puis plus rien.
Le ciel est vide. Quelques oiseaux noirs s'en vont à l'Occident pour mourir derrière l'horizon terne de
mes craintes évanouies dans le sommeil difforme, où avancent en titubant mille crabes jaunes aux
yeux noirs.
Ils me regardent, je les regarde ou du moins je fais semblant de les regarder, car ils ne me voient pas.
Je suis trop grand pour eux, trop petit pour le monde, aussi grand qu'un immeuble de jeu de
construction d'un Noël entrevu. C'est la nuit. Il fait noir, il faut partir, il faut mourir, ADIEU.

SAN GREDOR
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Poème

ODE A L’AMOUR

L’amour existe dans le secret de nos deux cœurs

L’amour se vit au quotidien

Dans le partage et la confiance

Il est fragile et fort…

L’amour est l’oxygène de la vie

Il prend le bonheur par la main…

Jean-Bernard
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Poème

A Gaëlle

ANGELIQUE

Les anges règnent dans nos désirs

Comme les soupirs ailés

De nos amours extasiés

Enflammés sur le seuil

De notre liberté.

Puissance du désir sexuel

Affirmé par le royaume de mes pulsions,

Donne-moi cette chance de percer ton secret

Comme une petite mort

Cheminant vers l’orgasme final

Sans fin,

Surfant de sueur et perlant de douleur

Mon Dieu,

Je t’aime et te désire

Depuis que j’ai croisé

Tes grands yeux marrons,

Beauté anarchisante de mon cœur.

Marc
21/07/08
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L’OUBLI DES LIMITES
A PROPOS DU RESPECT

Histoire de la folie à l’âge classique – Michel Foucault (extraits)
«…Tout ce que nous éprouvons aujourd’hui sur le mode de la limite, ou de l’étrangeté, ou de l’insupportable, aura
rejoint la sérénité du positif. Et ce qui pour nous désigne actuellement cet Extérieur risque bien un jour de nous désigner
nous… ».

Déborder
Comme un torrent
Sortant de son lit

Déborder
C’est revendiquer

Autre chose
Que l’insatiable administration

Des potions
Des médications

Sans réelle alternative
Pour une présence attentive

De psychologues avertis
A l’écoute subtile.

Déborder
Ce que la psychiatrie provoque

En ne proposant que des lits
Et interdisant toute révolte

Par la sanction de l’enfermement immédiat.
Autoritaire

L’administration psychiatrique
Embaumée, encensée

Couverte de pouvoirs et de savoirs.
Plus personne n’est à l’écoute de l’autre.

Celui qui souffre
N’a plus qu’à absorber sa propre souffrance

Et c’est encore un débordement.
Déborder

C’est signifier sans limites
Être border line.

Toi, l’athlète de l’enfermement
Tu me sanctionnes,

Car mon non-respect des limites
A été franchi

Et ce monde clos
Résonne d’éjaculations de bruits

Tambourinant aux portes des chambres,
Demandes feutrées

Pour la sortie alternée
La cigarette tant désirée

Souvent glissée allumée sous la porte
Par un patient solidaire et compatissant
Comme une échappatoire à l’isolement.
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Pourquoi penser de nous que nous sommes
Nécessairement agressifs et dangereux,

Débordement et agitation ultime
Contre les normes et leur respect,

Contre le tout univers du rejet,
Hors limites

Contre soi-même
Contre les autres, ceux qui décident

Avec une absolue conviction d’avoir raison,
Mais la raison a-t-elle encore un sens

Lorsque les multiples formes de la liberté
Sont bafouées

Déniées
Sans échappatoire aux drogues institutionnelles,

Distillées au compte-gouttes,
A 1 mg près et encore,

Tout peut déborder.
Débordement symbolique de l’enfermement

Comme une battue contre l’anima malfaisante
Combattue telle une foudre.

Débordement sanctionné
Par les neuroleptiques et les anxiolytiques,

Générant l'impuissance
A l’amour
Au désir.

De fait la psychiatrie devant être un discours à naître
Ou à renaître

Elle devient un langage morbide
Car annihilant toute pulsion de vie

Donc de désir de vie,
Tant que l’alternative proposée

Se résout entre enfermement du hors limites
Et libération de l’acceptable,

L’acceptable pour une société en dérive
Traquant les comportements déviants.

L’ordre doit régner
La soumission à l’ordre demeurer souveraine.

Comment négocier un tel univers
Qui porte vers tant de frayeur ?

Comment ignorer la présence lointaine des soignants
Dévoués puis blasés

Se contentant d’enregistrer les comportements
Dans une main-courante de fin de service ?

La psychiatrie devient un secret d’exil
Où se sentir comme un errant

Dans les longs corridors de l’ennui
Ressemble à un pur et simple cloisonnement

De la liberté de chacune et de chacun.
L’écriture et la prose poétique permettent de se libérer

De ces contraintes mentales
Comme pourrait le faire

Une séance de psychanalyse.
Un peu plus d’écoute

Mesdames et messieurs les psychiatres
Après tout vous êtes humains et médecins avant tout,

Et un peu moins de médications inutiles.
Ecouter ne doit pas se résumer à enfermer,

Quand le respect mutuel s’installe
Et le dialogue devient possible.

C’est le meilleur des chemins de l’espérance.

Marc Mandou
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PRESENTATION DE LA SOIREE DU 07.07.08 à
l'OLYMPIC CAFE 20, rue Léon, PARIS 18ème

SACRIFICE

Un taureau est mort - l'hidalgo musclé et nerveux qui a en « matador » tué la Bête a commis un acte
sacré par le sacrifice sanglant et rituel d'un taureau--- SACRIFICE.
SACRIFICE encore, la Tragédie du meurtre sacrificiel du Bouc dans la Tragédie Grecque avec toute
l'exergue exhaustive du SACRE rompant avec le profane.
SACRIFICE encore, la crucifixion du CHRIST dans un acte de FOI à DIEU pour sauver le péché des
hommes et assurer la REDEMPTION de l'Humanité.
SACRIFICE encore, la geste héroïque du combattant des guérillas offrant son corps en victime d'un
Ordre qu'il exècre: SACRIFICE où le rapport de l'Homme à la vie et à la mort situe le rapport au
sacré.
SACRIFICE encore, le geste de la mère se privant de nourriture pour allaiter son nouveau-né et le
protéger des mauvais coups du sort.
Le SACRIFICE fait appel alors à 3 notions: le sacré, la privation, l'amour.
Si l'amour est don, la privation est morcellement de l'unité de l'homme dans un acte où le
morcellement transcende la mort et rejoint le sacré qui en quelque sorte a quelque chose à voir avec
le divin, dans la mesure où le divin est « noble » , noble au sens de courageux.
Le SACRIFICE fait appel en effet au dépassement de soi qui complète par un acte transcendantal, la
part de soi-même dont on se prive, et ceci par une ouverture sur l'esprit, l'âme et le coeur.
SACRIFICE de la bien-aimée pour protéger son amant, en opposant sa personne dans son corps, ou
son âme, ou son coeur, ou son esprit, tous les trois aux coups du sort dont sont faits les actes et les
jours de la vie profane.
La bien-aimée par son acte grandit et sa personne est sacralisée dans ce qui constitue un rituel.
SACRIFICE de la Sainte. SACRIFICE du Héros. SACRIFICE qui transcende le profane dans une
problématique emblématique et exhaustive.
SACRIFICE de Bernard Palissy brûlant ses meubles pour continuer à alimenter son four à céramique
en vue de continuer son oeuvre.

SACRIFICE de Van Gogh se coupant l'oreille dans une atteinte à son corps témoignant de son
malaise à peindre la vie et les sujets de la vie qui étaient les siens.
Si le SACRIFICE n'est pas qu'une privation pour l'homme, mais le grandit à ses yeux et aux yeux de
l'humanité, l'amour et le sentiment de l'amour qu'il exige est tel que l'acte lui même fait de lui un
SAINT, un HEROS, un CREATEUR, ou les trois.

SACRIFICE de PROMETHEE, rebelle, enchaîné, puisque puni par l'ORDRE pour avoir rivalisé
avec ZEUS. Son SACRIFICE le met au rang des dieux par une sacralisation où il se divinise.

SAN GREDOR
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L’EMPLOI DE BOUQUINISTE

Je l'ai rencontré le 20.03.2002 au 20, de la rue GAMBETTA à TOURS, il m'a parlé de son métier
avec enthousiasme.

Il suffit d'avoir pris une voie littéraire même en autodidacte, d'aimer la lecture avec passion et d'avoir
développé une grande culture dans le domaine des livres.
Ensuite on se crée une renommée en essayant de satisfaire le client au mieux de ses intérêts en le
guidant dans le stock dont on dispose.

Certains bouquinistes ont eux suivis des études très poussées à l'université ou ont travaillé en tant que
libraire ou bibliothécaire avant de bifurquer vers la profession de bouquiniste.

Cet entretien m'a beaucoup apporté, il peut donner envie à d'autres de s'orienter vers cette profession
en fonction des goûts et des passions.

Alain Fezard
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PORTRAIT

J'ai rencontré le 24 mars 2002 le responsable des ressources humaines (logistique) au sein de
l'entreprise S.T.P. (fil bleu) l'équivalent de la R.A.T.P. sur PARIS.

Mon objectif était de connaître son parcours. Cet homme a commencé sa carrière comme peintre en
lettres, métier qu'il a exercé par défaut, mais qu'il a appris à aimer avec le temps.

Ensuite, il s'est engagé dans l'armée et a passé deux années en Afrique. C'est pendant cette période
qu'il a obtenu ses permis de conduire ce qui l’a amené à trouver un emploi de conducteur routier
international.

En 1978 cet homme entre à la S.T.P. comme chauffeur de bus. En 1985 il assure les fonctions, de
chauffeur contrôleur et il est appelé à former en interne les chauffeurs nouvellement recrutés, lui-
même suit des cycles de perfectionnement à l'extérieur de l'établissement.

Ainsi il gravit des échelons jusqu'au poste de chargé de communication interne où il supervise le
travail des chauffeurs et des contrôleurs. En date du 24 mars 2002 il dirigeait 220 personnes et il
réalisait les plannings des lignes et des horaires des chauffeurs.

A son niveau, il ne lui restait plus que la possibilité d'avoir une entreprise à lui mais il lui manquait
une formation de gestion d'entreprise, à la fois sur le plan financier, organisationnel et des relations
humaines. Mais cette personne se trouvait bien comme cela.

Dans nos échanges, j’ai trouvé en cette personne la vraie valeur de la relation humaine.

Alain FEZARD
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HISTOIRE D’UNE CLEF ET DE SES CONSEQUENCES

Me promenant Quai de Seine et étant en colère de ne pas pouvoir rentrer chez moi et
le manifestant vers 2h du matin, la police que je n’avais pas vue au niveau du cinéma
Mk2 m’interpelle. L’un me fait souffler dans un appareil où les chiffres « 000 »
s’inscrivent. Le deuxième policier marque un procès « ivresse sur la voix publique ».
Je n’ai rien dit pensant que je finirais la nuit au commissariat pour dégriser.

Cela m’allait… mais non ils m’emmenaient à l’hôpital psychiatrique. Deux jours plus
tard, un infirmier et une infirmière m’accompagnent chez moi et du premier coup
ouvrent la porte. Très sympa, cela existe. J’étais en PO ou en HO et je suis passé au
tribunal me condamnant pour trois mois. Evidemment j’étais sobre dans ces deux cas
comme dans la vie sans alcool.

La peur d’appeler un serrurier le week-end pour casser la porte blindée et de la
remplacer m’affolait. C’est pour ça que j’attendais le lundi pour payer moins cher.
Une clef coûte trois mois de condamnation pour ivresse ; au bout de 5 semaines j’ai
quitté l’hôpital avec un sérieux traitement.
Mon médecin traitant depuis 1992 (on est en 2008, 16 ans donc) en qui j’avais
confiance renouvela le même traitement qui ne me convient pas : piqûre d’Haldol.

Combien coûte à la bonne sécurité sociale cette ivresse imaginaire ? Je vous laisse
calculer. Plus jamais je me servirai de cette deuxième clef.

Jean-Marc
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Vendredi 28 Mars 2008

C’est par un travail sur soi, par un désir de Volonté et de souci de « vérité », que l’on peut
engager avec les autres, au sein d’un GEM, une politique, qui serait de « se gouverner soi même »,
en activant, dans le principe de réalité, sa part personnelle de « rêve », et de la produire : une identité
se construisant, dans la constance, la confiance et l’harmonie, pour permettre, une fois les
connaissances de soi levées au jour, repérées et comprises, la confiance en nos capacités de pouvoir
avancer ; sans précipitation et sans le constat de l’impossibilité à s’entreprendre dans la maladie-
permanente, car dans la démarche de son désir d’autonomie, viennent −dragués −peu à peu, des
profondeurs obscures les éléments directeurs de la maladie-subie ; et toutes ces impulsions naturelles
découlant du comportement d’élucidation des troubles psychiques, liés aux facteurs sociaux, ceux-là
mêmes ayant pu nous exclure ou nous laisser « largués » sur le bord de la route.

Donc, en fréquentant un GEM avec −en tête −, un projet −mûrissant de transformation −;
l’on peut, dans cette « école de la vie » : apprendre à s’autogérer, et à pratiquer une politique de
l’humeur : « une égalité propre à soi-même » malgré les impossibilités rencontrées.

Naturellement les stades de la pensée qui seront à parcourir, seront le reflet d’un engagement,
déjà pris, bien avant les premières prises de position ; car il faut voir que nous sommes le résultat
d’un concours de circonstances, par lequel, on est tributaire, le jouet de ceux nous manipulant, de
ceux jouant avec nos peurs et nos fantasmes !

Plus l’Inconscient préservé, par la Force d’un Imaginaire en résistance sera « sauvage » et
farouchement opposé à l’asservissement (des média par exemple) ; et bien, plus le Corps signera sa
beauté énigmatique, dans la quête-des-instincts : on doit (s’)assurer un For-Intérieur, une politique-
existentielle : elle passe par un Vrai Travail : l’Analyse contre l’Aliénation ; et pour inventer sa vie,
dans la constance du miroir-poli, dans la diffraction des reflets réunis par leur Opposition même à la
Différence : la manifestation des troubles du langage transforment les aspects du Chaos langagier,
dans la procédure du divorce condamnant les OBJETS mêmes de la Volonté.

.Vincent Covu.
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La motivation, alliée à la participation : c’est par la pénétration dans le creuset de la
prise de responsabilité que l’on peut les comprendre, par l’assimilation de leur
substrat, et par l’organisation de leur filiation par le canal des ressentis ; car dans toute
enquête prenant en compte l’usage des mobiles inconscients, par la nature même des
mélanges, des inter-actions psychiques des uns et des autres, il y a là, des possibilités
de se définir dans le GEM de ses élections, savoir comment l’on sort de la
Psychiatrie : complètement usagé ? Ou bien sublimement conscient d’être un usager
de sa propre politique de résistance, depuis les sombres épreuves asilaires, à la fois en
rupture d’identité ou bien, en conformité avec le développement maladif, qu’a pris le
cours de sa santé, dans la diffraction des faisceaux, langagiers ou psychiques !

Et dans le ressort des idées, dans le musellement de son désir-vécu, après toute une
histoire propre aux conflits, pouvoir se réapproprier son identité, c’est être en capacité
d’éliminer les pensées, nous ayant −un temps −, exterminé dans une mine de mots-
mimés, c’est-à-dire, qu’avec ces pensées nous faisons écran de nos impossibilités,
notre drame personnel, nous refusant le calme plat de l’esprit, naguère chevauché dans
certaines tempêtes, celles qui laissent des marques irréversibles, notre stigmatisation
somatisante !

Alors, usagers de la Santé Mentale ? Qu’est-ce que cela peut foutre, du moment où
l’on n’a pas à porter les stigmates d’un enfermement, avec les Masques, qui hélas, ont
crucifié en nous, nos faiblesses : ce sentiment de sensibilité-lucidité, déclarant la vérité
de nos affects !

Il faut voir, dans ce miroir, dans ce donjon au dessus des souffrances, dans ce cocon,
cette Nef des Fous, les degrés de nos engagements, de notre intégrité, reflétant notre
Vie-passée : les échec d’une Vie, la réussite des pensées-séparées, car dans la montée
des troubles psychiques, naissent des envies d’adhérer, plus que de se faire l’usagé
usager d’un Système vampirisant nos vies… Et de se re-vitaliser dans un GEM, plus à
même de correspondre à une recherche personnelle qu’une pseudo participation à une
Machine Etatique

.Vincent Covu .
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UN MARIAGE FORCE

Ouverture : Voilà l'histoire d'une jeune femme qui est prête à se marier avec
un homme qu'elle ne désire pas mais forcée par ses parents. Ils vivent en
France.

Papa : Ma fille comme tu es en âge de te marier, on a choisi un mari qui te
conviendra.

Fille : Papa, j'ai 19 ans, j'ai pas fini d'écrire, de grandir, et je ne veux pas me
marier si jeune avec un homme que je ne connais pas.

Papa : Ma fille, il faut comprendre que chez nous c'est une tradition et t'as pas
ton mot à dire dans l'histoire.

Fille : Comment ferais-tu pour m'obliger à me marier.

Papa : J'ai acheté les billets d'avion et si tu résistes, on sera obligés d'employer
les grands moyens.

Fille : Lesquels ?

Papa : Je t'attacherai avec une corde à la main et aux pieds afin de te distraire.

Fille : Ah oui ? Alors Au revoir.

(Voilà qu'elle déboule les escaliers et sort pour fuir son destin),

Papa : Il essaya de la rattraper mais en vain. Il a perdu sa fille car elle n'est
jamais revenue.

Hawa
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Je vais vous commenter les différents stands d'Association que j'ai parcourus à la Mairie
XIIème qui pourraient vous intéresser.

L'Association rue St Jules, s'occupe de la pauvreté à travers le pays du Sénégal. Elle est en
phase de construire une école face à une minorité d'alphabétisation de ces villageois. Pour
cela elle a besoin de moyens financiers pour ces mains-d'oeuvre et les accessoires adéquats
« ardoises, craies... ». Ainsi cette Association a besoin des dons de tous usagers confondus et
d'aide humanitaire pour la réalisation du projet.

L’Association CCFD a pour but d'aider les pays en voie de développement à travers le monde
entier. Elle n’intervient jamais directement mais par l'intermédiaire de plusieurs Associations.
Ils se confrontent aux dialogues, aux échanges et aux partages entre les différents continents
afin de favoriser la résolution non-violente des conflits et prévenir le risque de violence. Il
existe différents bénévolats mettant leur savoir-faire dans différents pays. Pour donner un
appui bien solide à leur projet, ils effectuent parfois leur mécontentement par des
manifestations. Donc chaque pays a un but, un projet afin de le concrétiser dans de meilleures
bases et de solidarité à l'aide de cette Association CCFD.

L'Association d'Entraide des Femmes Française (EFF) a recherché plus de 2600 enfants russes
afin de les faire adopter dans des familles françaises. L'adoption internationale est plus
difficile pour l'accès à l'adoption par rapport à la RUSSIE. Les enfants arrivent de la RUSSIE
EN FRANCE afin d'être recueillis sur le territoire français. Ils ont mis en place pour ces
enfants des dispositifs tels que le projet linguistique, l'accompagnement social et médical et
bien sûr administratif.

L'Association ADOT a pour objectif après la mort, de donner un organe pour les personnes
qui sont dans le besoin actuel appelé « GREFFE ». Pour un donneur il faut être âgé de 18 à 50
ans. Dans la priorité on fait appel à la famille respective et dans le cas contraire à un donneur
volontaire non apparenté. Malgré cela, le nombre de donneurs n’est pas suffisant donc
ESPERONS à une prolongation d'une vie meilleure.

L'Association CIRCASPIRE-LA SPIRALE est une organisation d'activités multiples. Elle
effectue plusieurs distractions telle que la magie, la jonglerie, des jeux de carte, de la loterie et
plein de choses encore. Elle vise les enfants à partir de 4 ans. Elle effectue plusieurs
distractions dans les milieux scolaires (maternelle et primaire), dans les centres de loisirs, aux
théâtres, carnavals... De plus il existe des stages bien spécifiques. Donc allez-y pour une
meilleure détente et de distraction !!!

L'association Grands-Parrains a pour but, pour les pré-retraités de s'occuper d'une
famille « Enfant+Parent » dont les difficultés d'environnement sont grandes. Les Grands-
Parrains et Marraines appuient leur soutien dans leur vie quotidienne. De plus ils comblent le
manque de disponibilité face à leurs enfants. Grâce à cela, ils comblent les besoins des
familles en leur donnant des repères pour trouver des solutions dans leurs besoins quotidiens.
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La Mairie met à disposition plusieurs activités pour tous les âges, de la jeunesse jusqu'aux
personnes retraitées. Ainsi elles ont la possibilité de trouver une activité de détente régulière
pour l'année pour des prix intéressants pour le bien être de leur santé.
SANTE !!! BON COURAGE !!!

L'ASSOCIATION AVOD est gratuite. Elle a pour objectif de réinsérer dans le milieu du
travail, les personnes demandeuses d'emploi. Elle ne s'occupe pas des personnes dans le
milieu handicapé. Cette Association collabore avec la DDTEFP, ADIE, PARIS
INITIATIVES ENTRAIDE et MISSION LOCALE... 10050 salariés mettent à leur disposition
leur savoir- faire pour les demandeurs d'emploi.
BONNE CHANCE !!!

L'ASSOCIATION ACE a pour objectif de réinsérer dans le milieu ordinaire les demandeurs
d'emploi toutes personnes confondues. Elle met à leur disposition des cours d'informatique,
d'anglais et un suivi psychologie. Elle approfondit les entretiens d'embauche et la lettre de
motivation. Cette Association est gratuite.

L'ASSOCIATION Femmes Créatrice de l'Océan Indien réalise plusieurs activités dans le
milieu artistique telles que la couture, la broderie et la peinture. Il y a aussi des activités de
détente telles que le cinéma, le théâtre... Elle collabore avec les professionnelles artistiques de
l'océan indien.
BON DISTRAIT !!!

L'ASSOCIATION DES FEMMES DES EPINETTES « DEPE » effectue plusieurs activités
d'alphabétisation français débutant et des cours d'arabe, Elle combat contre les gâchis donc
pour l'environnement. Elle est ouverte à toutes personnes confondues.

L'ASSOCIATION TVAS 17ème à pour objectif d'aider les jeunes de 13 à 21 ans. L'âge est
important pour la construction des adolescentes, Cette Association prend en charge les jeunes
afin d'éviter l'échec scolaire, la marginalisation, la toxicomanie, la santé…

L'ASSOCIATION Prévention Routière, prévient les automobilistes des dangers encourus face
à l'alcool et la drogue. Il est vraiment important de respecter le code de la route, et savoir
faire la différence entre celui qui conduit donc qui ne boit pas et celui qui est accompagné
dans l'état d'ivresse. Chaque année beaucoup de conducteurs meurent sur la route.

L'ASSOCIATION VOISIN SOLIDAIRE a pour objectif un meilleur voisinage et d'entraide
mutuelle. C'est à dire apprendre à vivre ensemble dans de bonnes conditions en respectant
l'environnement de chacun.
L'ASSOCIATION LA MAIZON est ouverte à toutes personnes confondues. Elle n'effectue
pas de sorties extérieures mais réalise des soirées et des concerts à l'intérieur de l'Association
et le prix d'une participation est d'un euro, en-dehors de ces fêtes, les activités sont multiples :
l'artistique, la détente, la musique, les langues, les relaxations multiples, l'informatique, le
théâtre…
Ce sont des bénévoles qui animent les activités dans l'Association.

Maintenant, à vous de piocher votre bonheur dans les différents stands que j'ai parcourus.

Mademoiselle TRAORE Hana
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Impressions de lecture d’après « L’homme promenade » de Jean BROUSTRA,
éditions confluences, 2006

Jean Broustra est romancier et psychiatre/psychanalyste. Il s’intéresse plus
particulièrement à l’expression créatrice.
Avec ce roman et sous l’apparence d’un récit, puisqu’il s’agit d’un journal à la
première personne, l’auteur nous entraîne dans la reconstitution des faits qui ont
précédé l’apparition d’un délire et une fuite éperdue pour échapper à la poursuite
supposée d’une inquiétante dame en noir.
Recueilli à l’hôpital dans un état de grande confusion après une errance de plusieurs
jours, le narrateur est invité à reconstituer progressivement le journal qu’il avait
commencé d’écrire peu avant que ne se déclenche son désir de fuite. L’écriture de ce
journal dont on ne comprend qu’à la fin qu’il est en partie écrit avec l’aide de son
psychiatre, témoigne de réelles qualités littéraires et peu importe que ce texte soit vrai
ou faux, qu’il traduise un délire ou reflète la réalité d’un vécu. L’important est de
(re)construire avec les mots une histoire partageable, de trouver un interlocuteur,
quelqu’un à qui s’adresser même si la confiance reste fragile quand il s’agit d’un
psychiatre !
Ainsi le héros, d’abord saisi d’une irrésistible envie d’écrire pour sortir de sa condition
et séduire une amie, semble s’embarquer dans la folie, puis retrouve le chemin de la
guérison à travers le récit de sa folle équipée dans les dunes de l’estuaire de la
Gironde.
La fin du livre constitué d’écrits « techniques », observation médicale, notes du
thérapeute, lettre du patient, extrait d’une communication scientifique, pose la
question ambiguë des rapports entre création et folie et de leur étroite imbrication lors
de crises existentielles.

Michèle DRANCOURT
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